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nous jeter dans s ras ;kles ninstbaisaient ses mains;
les autres s'attachaient â ses habits; ceux qi neo .
valent le toucler Pappela enl desoms les plus'tendxes
et le snP1 liaién de n pas' ns alaidonner': Qui
nous consolera'I. Qui nous airera' cornnievous !.
il fut si 'nin id potre désespoir que li-nmme fondi
en larmes, ,et serrant eontre sa poitrine ceux qui se
trouvaient le plus pres de lui, ileùr.disai'; Je n'au-
rais jaMais cruque notre séparation dût êtrnsilou2
loureus!.. ... Aussitôt il s'arracha du milieu de nous
et se précipita.vei-ssachlarrnbre, inais il. essaya vaine-
ment d'en fermer la' porte, nous:y entrâtmes áprès lui,
pour jouir desa présence iussi longternps qu'il seràit
possible. 'Quelles bónnes paroles il nous adressa-dans
le cours de nadiuit. Après avoiressayé'de nous Consoler,
il nous recommanda forternent le travail, -la soumission
à ceux ui le reiplacer, l'mour de Dieu et:
de nocs sembJlab]Wes, ie ldé ouement à tous jesdevoirs
et a toutes les infortunes.

Le-jourse leva enfin et nous entendimes s'arrêter
devant la porte, la voiture.e qui allait nous enlever notre
bienaiteur, notretendre. père.. . J'essaierais en vain
d'écr ire la scène qui eut lieu alors et je ne puis.sup-
porter ce; souvenir, sans sentir une larme s'échapper
de mon cœur.. . Une heure après, nous étiohs or-
phelins pour la seconde fois !. ..

Le pauvie cordonnier termina ce récit la figure bai-
lée de larmes. Un jour, quelqu'un raconta au Saint

J>ére ce triste récit,. sa figure parut Ioute joyeuse, et,
il sembla éprouverune grndesatisfacton.d'apprendre
qu'un de ses anciens orphelins.reconinaissait en Pic IX,
l'abbé MasaIî, et il dit.aussitôt.: 'Ce pauvre cordonnier
doit avoir besoin d'un petit'souvenir ; et le lendemain,
il lui fit porter un doublon d'or. Le pauvre homme, en,
recevant ce.précieux souvenir le couvrit de baisers, et
se promit bien de le garder toute sa vie, comme une
précieuse relique.

Voici maintenant un fait iui nous intéresse tout
particidlièrement, nous, habitants du Nouveau amonde.
Parmi tous ceux que Dieu a choisis comme chefs su-
prême 'de ,on Eglise, un seul, avant son élevati-on
sur la chaire de saint Pierre, a foulé le continent amé-
ricain .... et c'est Pie IX..... et encore y a-t-il passé
trois années entières. En quittant Rome, il se rendit
directement au Chili, en qualité d'auditeur de Mgr.
Muzi,' nonc.e apostohque.

CORRES PO N DANCES .

L'enseignement agricole.:
DIsTRiCT DF. MONTMAGNY.

M0'onsieutr le Rédacteur, 

Le temps a sembléi pendant quelques senaines conjuré
contre nous pour-'nous empûcher de nous réunir-. Poinf'de chemin
d'hiver. ,Enfin o avons pi nous rencontrer, et ous vous en-
voyons ce, que nous avons cru pouvoir- avancer la cause que
vous défcndez en notre nom. .

.Il.nous aIsemnblé d'abord que nous avion's le it d'tre en-
tenidus de cux qui. dirigent nos écoles-;. que nous éions chez
nous, à notre placè én friant entendre)des plaintes sur ce que
no enfants, surtout nos garçons dernient entendre parler, dans
les écoles,.de ce'q i nous regarde, de nos besoins, de notre:tra-"
vail,' de notre a venir nrcl......

nLa cause, croyonsnous qui fait iarcher nos écolesal'n rers-
de nos besoins, ce sont nos écoles normales.1I faudràit que chaque
école normale eut un bon cours d'économie rurale (1). Onde-
vrait comprendre, ce nous seible, qe presque tous les maîtres
qui'y: reçoivent l'instruction, sont destinés à faire l'école aux..
enfants de la campagné." Les. villes ont les religieuses et les
frères pour instruire leurs enfants.- Les maîtres doivent dor.e être
préparés selon les besoiis de la campagne. Si on ne les prépare
point de la sorte, on commet la faute que. commettrait. une insti-
tution qui," pour préparer des'niaitres pour des'écoles de'com-'
merce ou de médecine, leur enséignerait la gédgralihie et l'agricu-ý
ture. Mais avec. des habitants on n'y regarde pas de si près, parceý
qu'on a.l'idée que nous sommes des ignorants qui ne s'en aper-
çoivent pas. Nous voudrions bien savoir quels cris feraient en-i
tendre des messieurs et des daines si, au lieu d'enseigner à leurs
enfants les sciences qui conviennent à leur po.sition dans la so-
ciété, onleur enseignait à fendre des perches, à:bucher du bois":
à clôturer un champ et à faire le métier- d'habitants et d'habi-:
jantes.

Ce que nous voulons faire comp-endre, c'est que nous sommes
des habitants et que, comme tels; nous n'envions le sort.d'aucun
de ceux qui occupent 'les autres. positions de la société.. Mais.
ce qu'il faut que nous disions, c'est que nous voulons rester:ce
que nous sommes, pour notre propre bonheur et celuide notre.
pays..C'est pou-quoi nous voulons garder nos enfants avec 'nous,.
et pour y réussir, nous ne voulons.pas que dans'nos écoles, on,
les dégoûte de, notre genre de vie et de notre travail, qui en
valent bien d'autres. C'est une faute impardonnable pour ceux.
qui son' à la ete'' dé notre système d'éducation pour. la cam
paugne. de ne l'avoir pas encore comprib. On nous dit cependant
que ce sont des messieuis qui ont beaucoup d'esprit, mais il pa.
raît qu'ils n'en n'ont point pour les habitants.

r\onsieur le Rédact.eur, la pensée que. vous avez nnse au jour
de mettre des lirres élémentaires d'agricdtiire dans nos écoles,
rentrerii dans le plan que b'e.st proposé le Gouvernement, en
établissant de grandes écoles d'agriculture. Nous croyons donc
qu'avec un etiseignement élémentaire dans les écoles, on prépa-
rerait nos enfants pour l'école d'agriculture de Ste. Anie. De
cette manière, plusieurs de ceux qui auraient fréquenté les édoles'
élémentaires, aimeraient a y aller passer un ou deux ans .pour
se perfectionner dans les connaissances si attachantes de la belle
science de savoir cultiver la terre. Cette belle science nous avons
le bonheur de commencer à là comprendre, depuis que notre
Gazette des Campagnes, la plus utile de toutes les Gazettes
du pays, nous'2a initié: aux' améliorations 'que deminnde' la terre
pour produire ce qu'il faut pour nous et pour ceux qui ne songent
guère à nous aider. Nous le comprenons, rien n'est si bon que.
d'améliorer son champ., sous la, garde .de la Providence. Car
nous, les habitants, nous arrangeons notre terre avec soin, nous.
la semons, nous la fossoyons, nous la clôturons, et' puis, nous re-
tournons chez nous, en chantant : Avoine, Avoine, que le bon
Dieu t'amène, et nous dormons tranquilles. Et pendant que nous
dormons, l'avoine et nos autres grains germent, lèvent, poussent,
épient,. murissent, sous la garde de Dieu,. c'est beau' et c'est
bon; et nous le comprenons.,

(1) Nous croyons n Pqu Ecole Normale Laval donn'o: unte
cours. Quant à l'Ecole Normale Jacques-Cartier, nous ne savons.
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